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3A VER T 1 S SEM E N T
Si un certain nombre de recensements nous donnent de la
structure actuelle et de la croissance des villes africaines une
image correcte, l'analyse démographique diachronique reste à faire;
c'est ce que nous aVons voulu tenter pour l'une d'entre elles.
Une étude socio-démographique de l'agglomération africaine
de Pointe-Noire effectuée en 1962 à la demande de la municipalité
est à l'origine de la présente recherche~
Cette étude venait en effet quatre ans après un recensement de la
population africaine de la ville effectué à l'~niti~tived~ l'ORIK
(Organisation de ~a R~gion,'Industfielle du Kouilou) et du Service
Statistique du Congo. L'analyse conjointe de ces deux séries
d'observations permettait déjà, au delà d'une simple qualification
des caractéristiques structurelles, une mesure plus rigoureuse des
composantes de l'accroissement réel et une tentative d'explication
du raIe de l'immigration ainsi que des mouvements internes dans la
4structuration de la ville.
La possibilité devait nous ~tre donnée en Aoat 1970
d'effectuer une nouvelle onquêtc; elle apporte à l'étude dynamique
des structures un point d'appui précieux. Et en m~me temps qu'une
vérification de certaines hypothèses formulées en 1962, ello rend
possible l'analyse en longuG période du développement de modèle de
croissance démographique lui-meme c'est à ce nivuau d'investigation
que nous nous attacherons, et c'est éclairées par la logiquL évolutive
du système que seront reprises les caractéristiques structurellEs
classiques de la population étudiée.
Sur la méthodologie des enquêtes effectuées, nous ne







A Sit~~tionde la population de Pointe-Noire da~s
l'ensemble de la population Congolaise
Le :C8censement de 1958 avait :~énombré à Pointe-Noire
54.500 résidents. No~s avions estimé cotto m~m8 population ~ ..
75 • 200 en 1 962 ; s' y a j 0 u t aie nt al 0 r s que l q u u 1. 700 vi s.i t (; urs.
Au 1er AoOt 1970 nous retenons pour la population résidonte lc
chiffre de 133.000 habitants, los visiteurs étant évalués à plus
de 5.000.
A cotte dato, la seconde aggloméra.tion de la République
Popula?-ro> du Con'go regroupc'aiJTlsi 14 %. de' la population totale du
.::.;·pays et 38 7~ de la pop:ulotion urbainp 'si l'on réduit celle-ci à la
: pop.ulation des quatre aggl0tnérations. principales : Brazzaville
(51,5"%) .Jacob .<7 %), Dolisie (3,5 rD). Cette.population urbaine
représontbJ7 ~ do l~ pop~lation; ~ota18 et c'est à 43 % que s'élève
le taux d'urbEnisation si l'on prend en compte les quinze centras
secondaires.
Los trai~s dominants dB ce mouvement d'urbanis~tion
rapide'sont constitués par son apparition au sein d'une population
peu dense (2,8 h/kmZ) dont le taux de c.roissance~ gl'obal annuel est
e'stimé à 16!J'ooenviron et, on conséquence, par une régression do la
population rurole dont ~a densité n'atteint plus en 1970 que 1,6
habitant par kilomètre carré. Il faut 'ajoub.r à colà que Pointe-
" • i
N6{re se situè ~ liOuest de la ~~~tie la plus peuplée du pays
6(4,2 h/km2 ent':rÇ;1 B:r8zzavil'l.Ç3. et:[i:l clHç·. ç;ontre ·1,1 h/km2 au ;Nord
de Brazzaville).
Ce mouvamunt d'urbanisation se développe par ailleurs
',1
dans un contexte d'économie dominée dont los grands secteurs
d'activité sont orientés vors l'exportation (exploitation forestière,
potasse do Hallu à proximité de Pointo-Noire, transport vors la mer
du manganèse gabonais ••• ) Dt font donc do Pointe-Noire aVDC son
port la vciritablc capitale éc~n~m~9ue du pays. Une ~8u~e ~~ité
agro-industrielle importante a suscité entre Brazzaville et Pointe-
Noire; une création urbaine notable - J3cob - d.on~ le dynamisme
. .', ~ . .. .
ropose 8ntièro~~nt sur .les plantations sucrières industrielles de
la SIAN et de la SOSUNIARI.
Enfin, la voie ferrée du Congo-océ2n qui relie Pointe-
la . . '
Noiro à Brazz<1villc a créé dans ln région/plus dense du pays un axe
'de'drainago dc'mographique q~i a fortemc;n'i; contribué à la déstruc-
turation des zone;s rurales riveraines.
B - Taux de croissance
De 1917 à '1971, '1"a population do Pointe-Noire, iniÜ.alement
estimée ~ 1.200 habitants, a connu un accroissoment rapide* selon un
o
taux de croissanco décroissant qui, de 110 /00' par an en moyenne
o
pendant la p:cemièr8 décennie" est passé Èl 102 ,/00 entre 1927 et 1937,
. 0/ 01. ' 6'88 00 entre 1937 at 1947,83/00 entre 1947 ot 197, pour descendre
~ 67 0/00 au cours des quatre dornièr8s annêes.
La population d'immigrés qui a contribué à cette crois-
sance, nullu 'Gn 1971 et 8stimée à environ 2.000 individus en 1927,
a connu dés tàux de croissance annuels moyuns successifs de 130 0/00,
0095. /00 e·t 75 /00 au cours des trois décennies. suü,iantes et de' 60 /00
depuis 1957.
* Pour la méthode d'évéJ,lua::\;ion, voir /-~10~7;, T.
'!"
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7La population native de Pointe~~eir8, qui croissa~t au
,.' "'1'"
taux annuel de 15 °,.no environ ent",ro19'17 'ot 1927, a vu ce taux
l'immigration massive, à
o '
1 937 et 1 949, 11 7 100 en t re
entre 1957 et 1962 puis rodes-
. 0
en tr e 1 9 6 2 et 1 9 6 7 et à 71 ïo 0 en t rEl 1 967 et 1 970 •
passer progrossivement, sous lleffet de
o ' 0 '
3 7 10 0, e n t r e 1 9 27 e t 1 9 37, 7 2 in 0 e n t r e
0/001947 et 1957 pour atteindre 176
o
cendre à 103 100
A - Taux d'immigration
Comp8ré à la population totale, le flux d1immigrants
correspond à un taux d'immigration annuel supérieur à 100 ~oo
jusqu'e~ 1~41; il slexplique à cette époque par la création de la
ville (en 1922), la ~onstruction du CFCO jusqu1en 1934 et la cons-
t ru c t ion du po r t • CGt a ux tom be 'à 71 0,,6 0 en t r e 1 9 42 et 1 9 46 ; l' es sor
écono,miqü'() etla fonction dE) commandement politique provisoirement
t r ans f é rée à Po i nt c -1\1 0 ire 1,9 f 0 n t r Gmon ter à 90 0/00 en tr e 1 947 et
1952 ;, la période de stagn,ation qui SI ouvre alors le fait redes-
cendre à 5.5. 0/00 jusqu 'en 1957. Il a.ttein:b à n.ouveau 88 0/00 en raison
des espoirs suscités par lu projet de barrBge du Kouilou et les
promesses d'industrialisation qui en' découlent. Les désillus~ons
écono~iques et los options politiq~es favorablos à Braziaville et
o
BU 1\1 o.r d d u P El Ys l El f 0 n t e n sui ter 8 des c Gn d :c e à 5 5 ïo 0 ; cet te déc roi s-
sance refl~t8 en OlJtro le déséquilibre,croissant entre une population
urbaine. hyportro~hiée et une population rurale depuis longtemps
s.tagnante, actuollement en: cours de régression, profondément
déstructurée par cette ponction permanonte dopuis trente ans et
particulièrement importante depuis dix ans.
,B Mesure du flux d'immigrants~
Le flux annuel d'immigrants s'ost accru en moyenne de
6 % par an depuis trBnte-c~nqans. Les contingents annuels successifs
Bd'immigrants dont l'installation était appoléo à prendre un
~aract~re définitif puuvont mtrc évalués à 200 au moment de la
créç:ltion do Pointe-Noire', à plus de 1.000 quinze ans êlpr~s_,;' ils
dép'assaie'nt 2.000 à partir de"'1947, '4.000 en 1959, atteignaie'nt
6.000 on 1962 et 7.000 en 1970. Compares à 18 population rurale
d'origine - on ~romièrG approximation le Congo sud-occidental - ils
correspondent à un toux d'émigration annuol Qe
o 0 0
5 tJo en 1947, de 10 /00 en 1959"de15 looen
o2,5 /00 en 1937, do
1 9 6 2 et. d e 1 8 0;0 0
1 •• ,:
en 1970, supériour d~s lors au taux de croissanc8 naturel de cette
o
population, ostimé à 17/00.
C - Structure de la population immigrante.
Le rapport des sexes dans la popul~tion immigrante a
fortem~nt vari§ dopuis le début de l'immigrati~n.
Les contingents d'immigrants antérieurs à 1937, dont les
disparités sont actuellemont atténuéosparmi les' survivants en
raison de la surmortalité masculinu, ont apporté à 10 ville très
peu de femmes (2,7 ~ de l'8ffcctif de 1962 ~ontro 6,7 % des hommos);
o
On peut évaluer à 3.500 ~o environ le taux do masculinité du flux
d'immigrants on~éri8ur à 1932, à plus do 2.000 o .~o 10 taux correspon-
dont au quinquonnat suivant. Los hommEs arrivaient seuls, céliba-
tairos o~ laissant leurs épousas ~u villag~, espérant rejoindre tôt
ou tard leur village d'origino apr~s avoir bénéfici~q~elqu~,~~mps
des avant~gus du travail salarié (achat de vetLm~nts et de bie~
durables utilitaires ou de prestige, accumulation de la dot).
L'instal12tion .de la famille on ville perdant progrcssive-
ment son caract~re d'aventure, lbS contingunts d'immigrants venus
entru 1937 et 1951 présentent des toux du masculinité relativement
plus équilibrés, m2i.e qui rostont de l'ordru do 1".300 o/00. De 1952
à 1962, un surplus de femmes tr~s important, amsné par les vagues
de célibataires précédemment install~s un ville, vient partielle-
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9le ~aux do:~dstulinité dw flux d'immi~rants doscend alors en dessous
de 900 o/00 •
Depuis 1962, l'immigr~tion fqmiliale est devenue courant~
mais s'y ajoute ~ nouveau un surplus d'im~ligrGnts dG SOXb masculin
et 11:) taux du Illasculinité du flux d'immigriJnts actuel a retrouvé,
sur une structure par âg~s différente, son niveau des annéos 1940-
1 9 5 0 , soi J~ un p (; u plu s d o' L 20 0 0/~ 0 •
La répartition par âges dos immigrants s'ust'faite jusqu'en 1962 à
roison· de 4 0 ~.; dom 0 i il s do qui n z e 'a n set du 5 0 ~~. d [3 qui n Z El à t r e n t 0
ans avec, autGur de cetto mOY8nn~ un élargissoment progressif do la
promi~rù fraction au détriment de la seconde. Depuis 1962 se confirme
un apport plus important que précéd8mme~t entre dix et vingt ans,
un rDlentissumont rolatif du courant d'immigration entre vingt ct
tronte ans ~~ l'apparition d'un 6o~rant ~ouvcnu ~~i 6ffecte les
~dultos de ~ront8-clnq à cinq~ante ans~CettD nouvelle structure,
plus équilibrGe porte on 0110 la prom8~so in~uiétonte d'une émigra~
tionruralo plus r~dicalo et, partant, plus intensG.
D - La pyramide do la population immigréo.
La structure du flux migratoire ~ui vient d'@tro analyséo
se traduisait on 1962 dans l'ensomble dB la population immigr~8 par
un gonfl~m8nt dos classes d'âge du dix à trente-cinq ans. Cc profil
s'est sensiblement modifié dopuis, on .. particulier avec l'apport
récent d.'edultcs plus âgés. La boso de l~ pyramide s'est encore
rétrécie puisqu8 l~s moins de dix ans ne reprCsontont plus que 12 %
de.l'ensomble. contre 14 % en 1962. L'hypertrophie dos classe~
centrales Clst moins concontrêo : il y a huit 8ns, lu s 15-35 ans
roprésentiJient 51 ~ du total des immiQr~s elors qu'il faut maintLnant
prendre en compte les 15-40 ans pour retrouv8r la m~mc proportion.
Enfin, l'~largiss8mcrit du sommet est notablo puisque los classes dG
'35 à 50 ans cnnstituont 25 ~~ d!,!' .1' ensem'blo contre 21 % on 1962
Qua n t à l' é v 0 .l u t i. 0 n .dur [] p p or t d 8 S 5 C xc s d Cl n s 1 a pop u 1 a t ion i m-
migrento, 8110 a fait passor progrcsSivi"lllc'n t le taux du masculinit6
....
10
global de la population immigrée de 2.600 0/00 en 1936 à 1.080 °AJ~
en 1 9 6 2 p u i s à 1. 1 28 0,60 [; n 1 970 18 S t n u x d 8 mas cul in i t é par
classe d'aga nu présontent pas par contre de variations rElatives
significctives cntre 19~2 et 1970.
III. VO L~IdY..!f.....!..L_~lR Lie T_L1RE pE~J;OG R/IP HIQ LIE RJ.-,.L{\_ ..EJ1E ULA TION
l!.6..lL\Li::~,"p_I;_J'_~~~..:rE -r'~...o 1RE
La structure pur âgos des natifs do Pointe-Noire est
évidemment très différento de celle dos immigrés.
Lus plus do vingt ans nés è Pointu-Noire sont encore tr~s
peu nombreux: 6 ~ rla la population dG plus do vingt ans en 1962,
6,8 % en 1970. Pointe-Noire, ville de cré~tion européenno récente
(décret du 11 mai 1922)~ ne comptait quo 3.400 habitants en 1927,
9 • 000 8 n 1937, 2 1 • 000 en 1947 ; et lu pop U 18 t ion i mmi gré e:; qui y
prenait en. cette première phase une placo croissanto (59 % en 1927,
78 % en 1937, 81 % en 1947) pr~sentait un taux de masculinité très
élevé qui sc traduisait, malgré une f§condit6 aSSEZ élevée égalemont,
par un taux de n~talité faible.
Dopuis vingt-cinq ans cepondant, les nntifs do Pointo-
Noire voiont leur nombre augmente~ de plus on plus rapidemeht un
meilleur équilibre du taux de masculinité global Et une pro~omtion
croissante de fummos en 8go de procr§e~., coci à l'intérieur d'une
population tot81e rapidement croissante, ong~ndront d'ailleurs un
flux de nntclitG plus rapidement croissant que le flux migratoire
c'est Ginsi qu'un cetto seconde ph8so la proportion d'immigrés dRns
la population totalu tend à sa rfduire, pass~nt de 81 % en 1947 à
75 % on 1957, 64 % en 1962 et 58 % on 1967.
Los moins de vingt ans, qui constituGnt 91,9 % do la
populationn8tivc en 1962 ut 93,2 % en 1970 représontent en 1962
61 % de ln population totale dG moins do 20 ans et en 1970 6~~4 %
de ce m~m8 ens8mblo •.
PYRAMIDES DES AGES DE LA POPULATION lt"l/lMIGREE DE POINTE-NOIRE
EN 1962 (Pyramide intèrieure) ET EN 1970 (Pyramide extèrleure)














PYRAMIDES DES AGES DE LA POPULATION NATIVE DE POINTE- NOiRE















La pyramide dos ~ges dos natifs ost oncore très §cras~8,
. ., .
mais los moins do cinq.cns, q~i constituaiont un 1962 47,3 % do
l'~nsemblo, n'cn font plus que ~8,6 % en 1962 tQndis que les 15-20
ans sont pass~s de 4,7 % à 9,0 %~
en 1970. Cut écart sembla d'un déséquilibre
. ',' . .
, a
1.042 100
Le taux de masculinité est passé do
provonir
965 a/00 en 1962 à
croissant dans les classes de plus de quinza ons, qui connaîtraient
.". .~
une émigration de 11 élémunt féminin peut-Ctro partioll~mont récupéré
par la communauté villageoise d'origin8.
IV. STRUCTURE DEMOGRAPHIQUE DE LA POPULATION GLOBALE
A- L'agrégation des doux pyramides an~lytiques
..
L'agrégation dus duux pyrQmidus - n2tifset immig~~~
permet ainsi unL lecture plus aisée da ID pyramide globale*.
"
Cello-ci pré 9 0nte en 1962 une b3so DxtrOmement largo qui
cumula los nombruux natifs des dix annéo~ antérieures et·les onfants
aYônt accompaoné l~s juunosadultss chez IGsquols l'immigration
~. . .:'
familiale était déjà devenue fréquenta depuis cinq ou dix ans.
, '
Le nombre oncore fa'ible de natifs de ~10 à 20 ans ne voit
P~J] contra s'ajoutor 'à ll:li qu',un nombro ég<:llomünt pou élevé de
jeunes villageois VLnus 8n villa on vuu da poursuivre leur scol~rité,
.... • JI'
d'appro.ndra un métit::r ou, en ce qui concerna los filles, de. se
marier;; d'aD, à co niveau, une profonde encocha des deux cOtés de
la pyramide globale.
L'attrait exercé par l~ ville sur los jeunes ruraux à
partir de vingt ans expliqua par'conti8 l~ très forte proportion
08 jounes adultes.
* P..our' 1970; l'r.;ni:!lyse no porto que sur 129 .. 652. personnes, la
population h~bituullcmont compt60 à part (ccsur~cs, prison,
h 6 pit;; u x )' n ' ~ y ,: n t pas' . f Q i t l' a b j u t d' u n t: Ù ~i:; u d L.: d Li t Qi Il ~ t .•
La création relativement
12
récuntc de Pointe-Noire ct
l'immigiation modérée d'adultes 8gés, ainsi quo le 1aux de mcscu-
:, ' .
. , linité élevé d[~s premiGrs contingents d'immigrants eclairo la
structur~ dissym~triquu dos 30-50'ans et leur faible représentation.
E'nfin la faible espérance du viG à lEl naissance, surtout
avant 1920, Dt' la surmortalit~ masculino 8x~liquont le rééquilibrage
,
du taux do masculinité et 10 petit nombre dos plus do cinquante ans.
En 1970, 10 vieillissement de ln pyramide d'ôge des
immigrés ainsi quo pout ûtru une amélioration du l'espérance do vie
donne au nivaau 35-50 ans de la pyramide globale une allur6 'plus
massive Dt presqu8 rectangulairo qui mot d'aut2nt plus en évidence
le d~ficit des classus 8gécs.
Un apport plus faible do 20-30 ans laisse apparaitro du
c8té masculin ontra 25 Dt 30 ans un rappol do l'important déficit
antérieur ontra 15 et 20 ans.
Enfin 10 croissanco et le vi8illissu~unt do la pyramide
des natifs, doubléo d'un apport plus importr.::nt que prGcédemment .'
entre 10 et 20 uns El comblé le déficit do cos doux closses d'3ge.
LB base de la pyrùmide reste très largo mais son rétrécissement,
bien que repido, ost régulier jusqu'à 25 ans.
L'unsemblB d!:) ln pyramide s'ost donc normalisé, s'approchant
sensiblemont du typu ~cras6 ot concave carDc~éristiqu8 des population[
à très forte croissance et à très faiolo espérance de vie.
B - Répartition de la population par sexe
féminin
Le soxo masculin est plus fortomunt roprésont6 que 10 sexe
le b,ux de masculinité globel s '(~tublit à 1.091 0/00 •
Relativemont proche de l'équilibre, il s'on ost écarté cependant
o
depuis 1962, époque à laquelle i~ ~tait dv 1.037 ibo. ,~~u~ aVl?ns
vu quo la struci;u'rc. par sexe dEls n,2.tifs COTll1'llC co'llüt d:es immi.grés
PYRAMIDES DES AGES DE LA POPULATION RESIDENTE DE POINTE- NOIRE
EN 1962 (Pyramide intérieure) ET EN 1970 (Pyramide extérieure)














ECARTS ENTRE LES PYRAMIDES DES AGES DE 1970 ET DE 1962
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evaient 6volu~ 8n c~ œens~
La situction entérieurs ~tait cepondnnt beaucoup plus
anormcile ; on 1956 le ~ecensemoni:faisait ~ncor8'apporaît~~ un toux
'de 1.152
0'
/0 0 • Nous aVon s vu comment la r~gularisation qui s'est
, .
opérée j~sq~'cn 1962 8stli6~ è un chang~men~ progressi~ de struc-
ture de la populotionimmigrnnta ainsi qu'à l' cff<Jc8ment relatif
è partir de 1947 du rôle de l'immigration dans l' Dccroissement do
la population urb5irie, la population native du lé ville - à sex_
ratio naturelle donc proche de l'~quilibrc - y prenant chaque année
une part p1us importa~t8.
C - Répertition de le population par 5g8
Les moins de vingt ans r8pré~3ntaiunt en 1962 54,1 % de
la population ils en con st i t u El nt 56, 8 ~~ en 19 7 D'.
Mais IGS adultes de plus 'dB 40 ons ut les vieillards, qui
ne représuntaient quo 12,3 ~~, dela population' dG 1962, passont à
1 5 , 3 ~~ 8 n 1 97 0 •
C'e'st donc au détriment dG's jeun08 ë:ldu.ltus do 20 è 40 ans
que la pyrcmidb dos ~ges s'est modifiée; ils constitu~iGnt 33,6 %
de la popu18tion on 1962 et tombent à 25,9 % en 1970 : on n8 compte
, '
qu'un jeuno üduitc du sexe masc~lin pour huit habitants.
On notura onfin que la faiblesse ru.lative dcs:classes du
10 à 20 an 8 (c n c 0 chu S'o u v Cl n t con si d é r éi e co ni roI (:) car a c t é ris t i que dos
pyr8mide~ do population urbaino en Afrique Noira), a disparu et que
. ~ ..
Ja régr8S~i?n est r6guli~ro au f~'et ~mesurG dG la montée dans
l'échelle des ages, sous rGSOrV8 d 'un dernier décalago résiduel
au niveou des 25-30 ans. Ainsi 108, hypoth~sos c~plica~iv8s formulées
àp~rtir des mécanismoè d'urbani~;~i~nGn 1~62 sont-elio~ vérifiées.
, .',L'~ÇIÔ mOYt:n do', la ',pàpulëJticin:a enfin do compt818g~remen~
augmen té,' pa8~,ant de 19 uns 48· s~mainos' en" 1962' â 20 ans 18 semnin6s
on 1970.
1 4
Mois los composantes qu'ii rocouvra rostent prôtiquement
18s mCmes rnis~ à part unë immig~ation qui n'est plus principalement
.... .
18 fait des jeunos adultos s~mmc jusqu'on 1962 , an retiendra ainsi
une e s p é r un ce d e vic à la n ais SAn ce 8 n, car 8 t r t:: ~ fa i b le, . li n t CI u x d e
fécondité. intrinsèquement, très élGv~ et li~ ~ un~ pyramide qui le
trf.lduit par un taux .de natalité oxtrÔ)TlOment 61Gvé.
D - Répartition par S8xe selon l'âgu
Par rapport à la pyramide JB 1962, on notera une pro-
dominance moins écrasanto du sexe masculin GU dulà de 35 ans ; cette
prédominance ~tait en offet liée à la structure de la population
immigr~nto au début de la première phase d'urbanisation et 10
vi8illisss~mGnt ~insi q'unu sensible surmort~lité masculine tendent
à l'atténut)r.•
DG 30 à 40 ans, le taux de masculinité a pou varié, restent
ol é 9 èrem8 n t su P 8 r i wu· r à 1. 2 0 0 100 •
En dessous de trente ans par contre il a systématiquement
a u 9men té, pa s son t d' une s i t uCl t ion in f é riGuru à l' 6 qui lib r 8 e n 1 9 6 2
à unu ~ituation 6qu~libréu au m6rne un pou' supériuuru on 1970.
Dans l'ensemble donc, les classes d'5ge pr6sontont db co
point do vue une mains grandû disparité qu'un 1962 et la pyramide
s'Gstrégularisée.
1970. Cepend:Jnt, si le taux de natnlitë,
o
r 8 c 8 n sem e nt de 1 9 5 8 , :",1 t t e i 9 n ait ,5 8 , 4 la a
redescondu.à 53,°,.oâ car l'éÎccroissemont
Li:! fécondité "actuelle"
en 1962, il est en 1970
s'estféconditéde ln
dus fcmmos do 15 à 45 ans était
. a1962 ; 0110 .::1,tte1.nt 270 Ir::o en
a6v •.l1ué à 54,1 100 lors du
en
a
243 100dGa100 en 1 958,222
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accompagné d'une sensiblo modification de ~a pyramide des âges au
pr.of i t des moins. dl)
" :. 15 ans etau détriment dos classes d'âge ffficondes.
La mortalit~ avait été évaluée oà 3 4 10 0 El n 1 9 62 l'enqul:lte
de 1.970 n'a pas permis una meilleure approche du ce paramètre dont
nous garderons. pur conséquent la précédente estimation.
L'accroissrJment naturel est donc.ostimé en 197D à 1 9 o/00 ;
il était
. o·
do 24, 4 /0:0 en 1962.
L'accroissomont de la population entre 1962 et 1970 a pesé
très inégalement sur l~s différents quartiers do la villa. C'est
principalement par une extension de la supurficio occupée - qui
s'ost accrue de 325 ho, soit 54 %, par rapport à 1962 -et par une
. .
densification dos quartiers de créationrédento q~e s'est faite
cett~ absor.ption.
En cu qui concerne les mécanismes i~tcrno8 de croissance
urbaine, nous nous permettons da ronvoyor 10 lecteur ou chapitre 10
de notru ~tuda do 1962 ; lGS résultats obtenus 6n 1970 n'ont fait
quo confirmGr cotto analyse de la fonction des différents quartiers.
Au. Iicsntrell, ou plus exactement à la pointu Sud-Ouest do
c~tte villü triangulaire, los quartiers anciens, densément peuplés,
remplissçntune fonction d'accueil en h~borgGant ou en louant aUx
nOUVuaux immigrants un premior logement; à 12 "périphérie", c'est-
à-dira à l'Est et au Nord de la ville, les quarti8rs noufs par
losquols elle s'6tl~nd, et qui se peuplent do cit'ldins dBjà anciens,
acqué~8urs do parcel18~ nouvellement lotios sur losquGlles ils
construiront la caSG dont ils seront propriétaires.
Mais en mCme tLmps qu'elle s'ast géographiquament §tehdue,
la ville s'ust dcns son onsemble densifiéD at, si l8s ~uartiers
anciens 6tQient d~jà on 1962 proches de' la saturetion eu égard au
1 6
type d'habitat, les quartiers pionniers de cette époque connaissent
maintenant un"degré d'occupation' égalemeht tr~s élevé; c'est
désoI'm·ais au-delà d e8 "limites naturellos" consti·tuées par -la -Songolo
et la Tchinouka que se poursuit l'extension.
_On notera en particulier o UC:;
1
la densité de la section R,
la plus a~ciennejn'a pas varié, se stabilisant à 198 h/ha en dehors
du "quar-cier Chic". Les sections T Bt Q, qui atteignaient respecti-
f
vernant 160 h/ha et 184 h/ha ont à leur tour atteint leur densité
maximale avoisinant 200 h/ha. La s~~ti~nU e~t pa~sée de 109 à 180
h/ha. Les sections S et P, qui ne supportaient il y a 10 ans que 97
et 88 h/h3 en comptent respectivement 184 et 154. La section V de
112 h/haest passée elle auss~ ·au niveou de peuplement des quartiers
les plus anciens avec 200 h/ha ; encore faut-il tenir compte de
"Chic Tié-Tié" dont l'habitat plus aéré (50 h/ha en 1962) laisse
suppos~r une densité plus forte dans la reste de la section. La
sec t ion VJ, qui nec0 mp t ait 0 n cor e que 4 5 h / h a e n 1 9 6 2 en a .d é j'à 1 43
en 1970. E;nfin, des quartiers e.ntièrement ..neuf·s (hormis quelques
noyaux ~e type semi-rural pré-existant à l'Gxtension de la ville)
et recouvrant les 325 ha mentiunnés ci-dessus comptent respectivement
1 66, 74 et 44 h / ha. Il fa u t con s id é r ~ ris0 l é men t le Il kilo m~ t r e qua t r e Il
quartier excentrique non loti, agglomération anarchique liée aux
logements du Cf CO, qui semblait en 1962 a00ir atteint sa densité
maximum avsc 100 h/na et qui n'a effectivoment pas franchi le plafond
en 1970. Il faudiait enfin pouvoir faire une étude particuli~re du
" Qua r t i 6 r d u 3 1 j u i 11 et", a n ci 8 n " Qua r -t i~} r Pla n ch 0 s " " Z 0 ne de
squatting* sur un espace non-aedificandi et que la municipalité, de
guerre lasse, a remodelé et loti: CG quartier atteint maintenant la
densité excep~ionnel18 de 266 h/ha sans une seule construction à
étage.
La densité moyenne de 18 ville atteint ainsi 140 h/ha
malgré une axtension de plus de 50 % dG son périm~trG réel; calculée
dans les m~mes'conditibns, elle était en 1962 de 121 h/ha et en 1958
de 96 h/ha seulement.
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La structuru ethniqu8 de la ville s'est profondément
modifiée depuis 10 ons.
Si los ViIi, qui sont ~ Pointu-Noira sur leurs terres
ancestrf.l18s, constituent toujours l'él~mont la plus importDnt de la
p~pulation, il~ sont quand m6me passés de 42 ~ ~ 30,5 % se~18~ont de
..
l'onsemblu, no s'accroissant que do 8.000 individus depuis 1962
ils sont 39.600 en 1970.
D8ux cutrcs groupus Koongo ont V4' p~r contra lüur
importance numérique s'accro~tre considérablo~ent : les Bsombe qui,
do 9 ~s en 1962 sont passés à près de, 17 ~.~ en 1970 (21.700 individus)
et les Lélndi qui, dl; 9 ~~ 6gelcment, sont passés ~ 15 ~;. (19.800 en
1970).
Les 5u~ndi ont peu augmont6 et leur importance relativa,
déjà faible, a ~ncùro diminué
actuelle.
3,5 % s8ulümont de la population
Los Dutr8s Koongo ont dans l'onsemblo élargi leur implan-
t Cl t ion (1 8 . ~.~ con t r [) 1 3 ~b e n 1 9 6 2) ~ t, . but 0 t :::lI, l' e n s El mb l (,) du. 9 r 0 u p e
Koongo ruprésonte. 84 % de la population de Pointa-Noire c~ntre78 %
en 1962.
Les vGriBtions sont peu significativ8s on ce qui con corne
IGS autres g~ollpes considérés isolément. en: raison de leur faibJ-e
·importancu num6riquo. On notora.copend2nt l'afflux des originaires
du Cabinda et do l'Angola, qui sont passés do 600 à 4.000 individus,
18
ain~i.~~e.du Za!r~, qui sont passés do 400 ~ 2.100 •
...... , ....
A c8tte modification de la structurL. ethniquo correspond
évidemment uno modification de la structure géographique des courants
d'émigration vurs Pointu-Noire.
Notons tout d'abord que la population nùtive de Pointe-
Noire repr6sonto 8n 1970 41,8 % de la popu12tion résidentu contre
36,4 % en 1962, 25 ~ on 1958 et moins do 10 ~ vurs 1950.
L ' import2nce relative des originaires du rasta du Congo,
qui était passeJo dG 60 à 51,5 % entre 1958 ot 1952, r8ste do 52,5 %
en 1970. Quant aux étrangers, qui représGntaient 15 % do la population
on 1958 et 13 ~J en 1962, ils passent à 5, 5 ~J en 1970 ; la plupart
des Gabonais, Camurounais et Dahoméens unt d'ailleurs quitté la ville
depuis la fin de 1962, suite à do graves oxplosions du xunophobie
~n reto~r prudent s'est amorcé vers 1964 mais los colonies étrangères
l~s plus im~ortantGs sont actuellement constituées par los réfugi~s
du Za!J;C::,'cu CAbinda ct do l'Angola.
Les immigrnnts originaires du Congo proviunncnt essentiul-
,loment de la zone côtière sous-préfoctures de Loandjili (21 % de
lu population-immigrée en 1962,,33,5 5'~ en 1970) et de)1adingo-Kaycs
la sous-préfuctur~ de Mvouti, relativement prochu, présente par
contr8 un t2UX d'émigration assez faible, li6 à la structure démo-
graphique r6gr3ssivc des Yoombe globalumont, 43,6 % do la population
immigrée est originairu du Kouilou en 1970 (èontrL 33,1 % en 1962)
soit 33.000 hebitants, tandis qu'on estima à 47.000 la population
résidant Gncoru d~ns IG préfecture.
Dolisio, et surtout Jacob (8.000 h8bitants en 1959,
20.000 en 1967) iJV8C l'agro~ind~striG du sucro, créent par contrs
un pela de fixation p6ur la préfecture du Ni~ri (dont 18sorigin~ires
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ne représentent plus que 4 lJ~ de la p.opul"ation immigréo on 1970
contre 5,5 % on 1962) et l'Ouest de la Niari-Bouenza. On notera
également l'Qffûiblissument de l'immigration en provenance du Niari
ForGstier (Nyanga-Louussé, 'Bouonza-L~uess6), lié vraisomblablo.ment
à la création dG 12 voil3 ferrée de la Comilog et à la croissance de
~1akabanEl, tGJco du chantier.
L'émigration vers Pointe-Noiro no r8prend que sur l'axe
Madingou-Brazzavillo sous-préfectures do Madingou, Mouyondzi,
Mindouli, Kinkala, d'où viennent los Beèmbe et les Laadi ; les
populi":;tiono originairos du Niari-Bouen"za e-\; d'u 'Pool, qui"représen-
taient 22 ~ do 1d population immigr6e en 1962, on constituent plus
de .32 70 en 1970.
III. MOT l VATI 0 N DES l Hi l GRAN TS
--'.--'~-~'" ~......~-~ .....-.- ~-_.__.~~.
Les mntifs de venue en ville ont fortcmunt varié dopuis
1 962.
Sur J.' e n S G mb l e deIa 'p 0 p u lat ion mas c ü lin 8 ad u l t 8, 4 3 ~~
seulement déclarent y @tre von us charchdr du travail contre 64 % on
1962, ce qui signifie quo m~me une:forto probabilité de chômage a
p8~ d'effets sur l'importance du fl~x migratoiro. Par contru, 28 %
sont tenus rojoiridrc lour famille contre 15 ~ seulumant on 1962.
Cett~ Gvolution des motivations,dst 6galoment à relier
à l'affaibliss~m8nt des classes de jounes adultes dons,los, derniers
contingents d'immigrés et à l'arrivé8 plus importante d'adultes âgés
ou d'adolescünts.
Chez les femmes ElU contraire,' 90 ~; seulGment, déclarent
avoir.. voulu rcjoindrG leur famille, contre 95 ~; en 1962 ; on décèle
là une ind6pcndanco cr6issant~ vis-à-vis dG l'emprise f~miliale et
elle SB traduit par l'appartition de motifs plus personnols
s'éloignor do lEI famille. ou du village, terminor des études, chercher
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du trayail, hab~t8r en ville.
A - StructurD profossionnelle par soxu
Pour 10 classement de la population solon la profGssion
e xe r c 8 8, no usa von s r 8 p ris co mmOI::: n f96 2 ln' cIEl s' si fic Cl t ïon in terna-
quelquBs modificati~ns y avaient été ap-
portér:.B 8n fo'nction dos particulnrités 10cC!los.
Notons tout d'abord que la place dos f~mme~ sur le marché
du travail s'est élargie depuis 1962, liée ~ une g6n~ralisation
rapido de la scolarisation féminine qui nv~it pris sur la scolarisa-
tion masculine un rGtard important. [lest ainsi que 82 % suu~um~nt
des f~mm8s du pJus de 15 ans se consacrent un 1970 exclusivemont à
leurs activités m6nagères c~ pourccntago ûtuit de 93 % en 1962.
9,850 d'ontrG ellos sont écolières ou étudic::nt:..;s, contre 1,9, ~~
seulement en 1962. ~cis surtout 1,7 % sont maintenant dnctylos ou
emplo~ées du burGau 'et 0,2 % occupent des postes do cadre moyen dans
le secteur public ou privé. 0,2 % également sont infirmièrLs,
laborantines ou monitrices dtunseignumcint, mais cette catégorio
8xi~tQit déj~uri 1962 comme en 1962 oncoru, 1,9 % sont cultivatricoE
On note par contre une sonsible diminution du nombre des couturières
qui ne font pluG quo 0,5 % des femmes de plus de 15 ans alors qu'olloE
étaient 2,3 ~ on 1962.
Lu groupu qui a le plus fortemfoJnt augmenté est cependant
celui dos vondouses et commerçantes divorsos : 3,7 % contre:0,7 %
mais il stagit souvLnt d'une activité de rovunte sur les mùrchés, en
général pou rémunéréltrice ot intervenant COiili;18 palliatif du chômage
masculin, bu~ucoup plus rerumont d'un emploi salarié dans 18 SEctour
moderno il fGut on outre pr6ciser,quo nôont pas été priscs en
compte 18s nombreuses ménagèros qui no pr8tiqucnt qu'occasionnellement
une petito activit6 de r8v8nte sur los marchês ou sur un modestc
étal davant leur case.
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Chez les hommes, peu de variations ~ans la structure
professionnelle ~ on 'notera cependaht une régression du groupe:de
comme~çants et vendeurs, peut-~tre lié,~ la ccinc~rrence féminine en
ce secteur ; régression également sensible du nombre et de la propor-
tion de cultivateurs (1,1 'ÎJ contre 4,2 % en 1962) stagnatiûn du
nombre d'emplois dans le~ecteur des transports dont le groupe de
travailleurs ne représente plus que 4,8 % de l'ensemble contre 8,4 %
en 1962. Le seule groupe, ancore,faible, qui se soit nettement
développé est celui des cadrBs moyens et supérieurs qui, avec 600
emplois contre 150 en 1962, représente 1,7 70' de l a population
masculine adulte cette évolution est le résultat de la politique
d'africanisatioQ meMé~ depuis 10 ans. Not6ns enfin que les ~coliers
et é~udiants, qui rep~ésentaicnt 6,4 % d~ la population masc~line de
plus de 15 ans en 1962, sont passés ~ 13,2 % en 1970.
B - Evaluation du ch8mage
. '.,
Le ch6mage est un concept difficile ~ préciser d~ns le'
contexte urbain,d'Afrique Noire.
Nous avions en 1962 chiffré à 4.400 hommes le nombre de
chômeurs réels de Pointe-Noire (chÔmeurs déclarés de caté~orie
professionnelle connue, individus sans profession, jeunes ou im-'
mi 9 r a nt s ré c e n t s ~ la r e che r c h 8 de le ur pr em i e rem plo i) ; ils
représentaient ainsi 20 ~'de la populâtion masculine de plus de 15
ans.
Définis. de:la même manière, ils sont 13.200 en 1970, et',
représentent 36 % de cette m~me population.
Si l'on y ajoute le ch6mag8 déguisé (actiJités parasitaires), on
peut semble-t-il chiffrer à 40 ~ la prop6rtion d~homm6s ad~lies
sans activité économique réelle, contre 25 ~6 en 1962:; et~n
dénombre pr~s de5~OriO:écoli8rs st apprentis dont l'arr~vée sur le
marché du travail est trHs prochaine.
Compte tenu du développement des activités parasitaires
anti-économiques et du triplement des effectifs scalaires masculins
22
on peut estimer à 2.000 les emplois no~v8eux réellement offerts
aux 15.000 hommes suppl§mentaires (de plus de quinze ans) que compte
.la ville depuis. 1962, parmi lesquels il faut préciser que l'on compte
8.000 chefs de ménage.
C - Pratique des cultures vivrières
En ce qui conc8Fne la pratique des cultures viv~i~res par
les femmes, les résultats de l'enqu~te de 1970' sont particulièrement
déroutants. Alors qu'en 1962 36 ~ de la population féminine adulte
entretenait encore réguli3roment sur la périphérie de la ville une
plantation destinée è l'autoconommation familiale, nous nI en trouvons
plus, huit ans plus tard, que 3 %. Cette chute brutale pourrait inciter
è formuler de sérieuses réserves quant ~ la validité desr6punses
obtenues, surtout dans le contexte de chÔmage dont on viont de donner
la mesure. Cependant la désaffection des jeunes était déjà sensible
en 1962 5 % seulement dos femmes de 15 ans acceptaient de cultiver
la terre contre.55 ~" chez les femmes de 45-50 ans (ces pourcentage
sont tombés respectivement ~ 0 ~ ?t 15 % en 1978).
D'autre part,. l'extension de la ville a entraîné un al-
longement considérable des distances è parcourir pour entretenir
d~éventuelles plantations, et ce d'autant que les nouveaux lotisse-
ments ont absorbé des zones de culture prévilégiées le long des
marigots qui ceinturaient l'~space urbain de 1962.
Enfin nous avions noté chez les hommes une rGgression
concommittante des professions de type agricole.
Toujours est-il que, m~mo si nous nous sommes heurtés à
une importante dissim~lation de ces activités agricoles urbaines lors
de l'enqu@te, no~s décelons par là m@mB un comport8ment de refus
massif devant.ce mode de subsistance archaique.
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v. MENAGES ET LoGEr'iENJ~.
A Taille des ménages et §ge des chefs de ménage
Liée au vieillissement de la pyramide dei §gai et ~
l'ancienneté relative d'un~ mas~8 importante d'immigrants, la taille
moyenne des ménages a a~gment6, passant de 4,0 'personnes ~n 1958 ~
4,8 en 1962 et ~ S,Sen 1970. Le nombrp des ménages est passé de
15.600 en 1962 ~ 23.600 en 1970.
Parallèlement, et lié également ~ un contexte éconbmique
pesant (acc~s ~ l'emploi do plus en plus difficile),l'~gc des chefs
de ménage a augmenté. En 1962, 35 ~ des chefs de ménage avaient
moi n s d e 3 0 ans ; e n 1 9 7 0 , 2 5 ~~ s e u lem e nt. Par ,c 0 n t r e " 3 3 , 4 YJ a v aie n t
entre 30 et 40 ans et 31,4 ~ seulement avaient plus de 40 ans alors
q~'e~ 19701~~ pourcent~ges do ces deux classes d'§ge sont passés
r e s p e c t i v 8 me n t ~ 36, 7 ~~ et 3 G %'.
B - Mode d'occupation des logements
Ce contexte économique contraignant se reflète également
dans le mode d'accès au logement.
En 1970, 58,5 % des chefs de ménage ont fait construire
ou ont construit eux-m'êmos leur logement' ; ils,n'é'tai'ent que 47,2 'f~
en' 1962'. Il s'ag'lt là d'une fuite devant la!charge éle.vée des loyers:
la plupart des nouvel'le's cons'truction ne sont en effet que dn's
b§tim~nts légers en planches éclatées et de très faible prix de
revient. Symétriquement, 20,5 ~ seulement des chefs de ménage sont
locataires contre 3~ ~ en 1962.
On notera égalemont qua le nombre de propriétairaé ay~nt
acheté leur logement - les transactions portant en gén6r~1 sur des
,
logements en dur - n'a pas varié et que leur pourceniage est passé
, :-
de 6,8 % en 1962 ~ 3,5 % en 1970.
,',
24
Enfin, dernier symptÔme d~ la situation de sous-emploi
et de l'affaiblissement du niveau moyen des revenus 16,9 ~'~ des
chefs de ménage se font hébergsr par un parent en 1970 contre 1,4 %
en 1962. L'élévation de ce pourcentage prend toute sa signification
quand on se réfère aux i:lotifs de déménagement à l' int(~riouI' de la
ville qui, en 1962, reflétaient essentiellement un besoin profond
d'autonomie et d'indépcndQnce matérielle.
La proportion d'héburgés est ~e 80 ~ chez les chefs ~e
ménage arrivés à Pointe-Noire depuis' moins d!un an
restant sont locataires (contre 89 % en 1962).
le s 20 ~J
, I~ y a 38 % d'hébergés parmi les chefs de ménage arrivés
depuis moins de 5 ans 47 ~ sont locatairas et 12 ~ propriétaires.
,0 n t r 0 u v ait en 1 9 6 2 2 5, ~o de' pro p r i é t a i,r 8 set 6 8 ]b deI 0 c a t a ir as.
Parmi IGS chofs dG ménage arrivés entre 1950 ct 1965 il
y a encore 13 % d'hébergés mais 25 ~ soulement de locataires contre
62 % de propriétaires. Enfin B5 % des chefs de ménage arriv6s avant
1950 sont propriétaires de leur logement
10 % sont hébGIgés.
VI. SCOLARISATION
5 % sont locataires et
La scolarisation, qui était on cours de ~énéralisation
rapide jusqu'en 1964 a légèroment régressé depuis cette dato 44,1 %
des moins de 15 ans étaient scolarisés en 1962 contre 41,2 % en 1970.
Mais l'analyse par sexe confirme une scolarisation crois-
sante des filles 42,2 ~~ en 1970 contre' 40,6 ~~ en 1962 'tandis que
chez les garçons le pourcentage rist tombé de 47,8 % en 1962 à 40,3 %
en 1970, inférieur à celui dos filles.
Les taux da 1962 rocouvraient
, ,
une s col El ris El t ion ~.' 8 B ~~
che z les g a r ç 0 n sen t r e 5 e t 1 0 a n s' , à 6 8 r~e n t r e' 1 0 e t 1 5 ans à
79 % chez les filles entre 5 et 10 ans, à 54 % entre 10 ot' 15 ans.
. ' .
ïs
En 1970 on compte environ 68 % de scolarisés chez los garçons entre
S et 10 ans, 52 'Ji, entre 10 et 15 ans, contre 75 % ch8z les filles
entre 5 et 10 ans et 54 ~b ontrL1 10 et 15 ans.
Globalement en 1962 48,8 % du sexo masculin Dt 25 ~ du
sexe féminin avaient été ou étaiont s~olarisés. Ces pourcentagDs




CON C LUS ION
Pays très peu peuplé, le Congo présente cependant un taux
d'urbanisatio~ particulièrement ~levé. L'analyse démographique de
Pointe-Noire permet de prondre partiellement la mesure de l'exode
rural et de son évolution en longue période.
Ce qu'il importe de souligner ici c'est le caractère
apparemment irrésistible de ce mouvement d'urbanisation: cinquante
ans après sa création, la seconde ville du pays poursuit sa croissance
aU taux moyen de 67 ~oo au sein d'une population qui ne croît
o
globalement qu'au taux fort mudeste de 17 /00; et le courant
migratoire qui l'alimente est lui-m~me d'intensité croissante selon
un taux supérieur à 6 ~ par an qui le fait doubler régulièrement
tous les douze ans.
Or ce phénomènD se d6volopp~ sans aucun support ~conomique
et sur un terrain démographique peu favorable. Pour un smploi secon-
dâire ou tertiaire créé, on compte environ dix hommes actifs sup-
plémentaires en ville depuis dix ans et la recherche du travail
salarié perd son caractère de motif dominant dans le dynamisme
migratoire; ceci tandis qu'aucune amélioration de la productivité
agricole ne vient remédier au sous-peuplement déjè aigu d'un pays
rural qui n'a plus que quelque 275.000 actifs des deux seses à mettre
aU travail de la terre sur un territoira de 342.000 km2. Cette
désaffection est d'aillGurs mise en évidence par le bilan effectué
à l'issue du plan intérimaire 1964-1968 : la valeur de la production
agricole commercialiséo (vivriers non compris) est passée progres-
sivement de 745 millions CFA en 1964 à 535 millions CFA cinq ans
plus tard, -les prévisions du plen étant réalisées à 61 % pondant le
quinquennat, mais à 90 % en 1964 et à 39 % en 1968 ; et encoro faut-
il noter que leB exploitations paysannes n'ont contribué que pour
17 ~ à ce résultat.
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En ce qui concerne le Kouilou, la production agricole
commerciali'sé'e n'est plus que de l'ordro de 4 millions' CFA- par an
seulement. La production nationale d'arachides est retombéo 6u
niveau de, 1954 (4.000. tonne s) la production' d' huile ,de ptllmo et
de palmistes est inférieure do moitié à celle de 1,956 (rospoctivement
2.500 et 3.500 tonnes) ; la production de mais s'est également
affaiblie (850 T) les productions de paddy et de tabac n'ont pas
varié depuis dix ans (1.800 tonnes et 700 tonnes) seules los
p r ~ duc t ion s" d e caf é e t de' cac a 0, d' a i 118 ur sin sig nif i an t 0 s , ses () n t
accrues de 20 à 30 % en cinq ans (1.900 tonnes et 1.300 tonnr:)s).
Indépendant de toute pression démographique, autonome par
rapport à l'économique, le phénomène d'urbanisation tradui~ avant
tout une attitude irrévursiblc do refus du mode'de vic rural et une
préférence absolue pour l'irnmaoo de la ville d'abord puis, malgr& le
décalage entre l'image et ~8 ±~ol, pour ia ville elle-m6me ielle
. qu'actueilement oiio se'façonne ; cette préférence persiste Bn dépit
d'un sous-emploi structurel important et d'un type d'habitat souvent
aussi rudimentaire qu'en brousse J aggravé de tous les problèmes de
t r ans p 0 r t, d' a pp r a vis i ~ nn sm 8 n t G n eau e t d' as sai n i s sem e nt. qu' en g end r ()
une extension démesurée du périmètre urbain.
Aucun indice ne nous ùutorise à penser que cette évolution puisse
prochainement se ralentir on a souvent parlé de lan6cGssairo
réduction des écarts entre los niveaux de vie dos citadins et des
ruraux pour y rem6dier : quollo signification garde encore cette
politique si l'on comparu les milliers de citadins sans emploi ou
hébergés par leurs parents aux ruraux qui sont tentés do vcnir los
rejoindre? Ils ont pcr contr8 acquis un statut qui, on dêpit de ce
que nous considérons comme un échec économique, est portour de
valeurs quo le village ne peut espérer promouvoir.
Si nous définissons un ratio R comme le rapport du nombre
. ..
d'actifs ruraux à la population des quatre a9g16méiatiü~s pr'incipales
nous pouvons mesurer l'évolution du déséquilibre structurEl provoqué
par ce mouvement d'urbanisotion massif. Ce ratio évoque en particulie
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le problème de l'approvisionnement des villes en vivriers* ; il faut
alors l'interpréter en considérant que la di~parition prograssi0e de
l'agricultura de subsista~co dnns 10 système économiq~e urbain lui
donne une signification corrélativement croissante, '. compte tenu do
ce que par ailleurs le syst~m~ 6conomique rural faiblement productif
et peu progressif- rond parfaitemont comparables les· numérateurs
successifs.
Ce ratio était de 27 en 1916, de 3,7 en 1947, de 1,8 en
1958 et de 1,3 en 1962 ; il n'Gst plus que de 0,7 en 1970 et doit
passer dix ans plus t~rd ~ 0,3.
C'est donc, a~andonncnt le projet de contenir 10 ph6nomène
d'urbanisation, vers la racherche d'un type de développement qui
l'intègre et qui en fasse un facteur de croissance qU8 les efforts
doivent ~tre résolument orientés. Recherche désespérée peut-être,
mais la seule qui vaille d'etre tentée. Et l'on ne voit guère d'autre
voie que celle d'une industrialisation intensive et rapide.
Celle-ci est ellG-m~me soumise à la création d'un ensemble
économique intégré multinational suffisamment vaste pour que puisse
s'y constituer un espace de d6veloppomont structuré par l'axe
Kinshasa-Brazzaville-Jacob-Pninte-Noire hors d'uh tel espace,
l'économie congolaise ost vouée, par sa faible dimGnsion et on raison
de l'urbanisation massive qu'ello affronte, è un déséquilibre chaque
année plus grave et, por 12 mOrne, à une domination croissante.
* Etant posé, en première approxim8tion,
centres secondaires est neutro dans le
de l'économie d'autoconsommation.
que la population des
système et rel~vG encore
Graphique n2 Il
CONGO: EVOLUTION DU RATIO R: POPULATION ACTIVE RURALE















































Tableau N°.!I-. La PPPL!lat_ion.. de Pointe-Noire d~pl::'i~.. 1~~ 7
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1970 1 128.400 75.000
·1 1
...1.910.__ .._... __ ._ --r..·---·-· __t32.•.600.--···.. ·.. _-- ..... r" .... _.- ..































































































































































... : _ ;_ '''''' -- _} """K!ô'iiiEiied'l im'inig-rônt·s· -"---'-";:





••• ~ - ."- _.- .:_••• R'·__·_.. · ••• •• _ ••• R, •••••A .n_., ;.-.• .,~_ :.ü _.~- .•_,._ ,. __~'"
31
Tableau N° 3: Répa~~ition de la. population .immigrée
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. - 80'" . . . ,'" 407 .' '343 ' . 750
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3'.069 3: 57 ., 6.626 !~ 5 , ! 1
3.936 3.649 1 7.585 1
. ! 2;.330 2'.56'7 J 4.897 1
1 1 1
1 1~817 1~948 1 3.765 1
... , . ..... ....... 1· .. ·· .. - ..... '---1--.. ···,·_· .. -1
'1 1.710 2:017 1 ~.727 :1
'" -r" . 1':.549 ... ,,'- ..·· ..1.'.580-····· .. , .. ·3.1-29.... '1
------- 1 -, 1 1
'24.852 '23.014 '47.8661 1 1













Tableau N° 4: Répartition de la population immigrée par âge
:et . pâÏ" s'exë··..s·n "1970 "'-" . ' .
. . , .:
,
Age Sexe masculin Sexe féminin 1 Total '1, . 1 '1
! 1 !.. :,
1
70 80 ! 1 1 11 233 251 1.' 484 : 1
60
-
70 1 962 766 ! ,.. 1.• 728 ·1
50 60 ~ 1 2.212 1.559 1 3.771 : 11 ! .
45 50. " " 1 3.533 2.836 !. 5.519
1 1 ! 140 45 1 1 3.740 1 2.637 . ! 6.377~.750 ,35 40. - , 1 1 ~.086 '1.. 6.836
3fJ 35 1 3.707' 1 3.338 1 7.0451 1 1 r'
'25 ''':' 30," '1 ~... '3.'483 ·.. ·1 ..· ·..·3.67·3 1 . ~7.t56·
1 , .1 l,
,.. , ...... 20 ,...25
.... ., •.. . ... ,.(:! .•_~~5 ...,:. ,
·1·_· .. ·~·4~5..
·.. ···1 ' 9.800
15
-
20 4.519 '1 4.753 ,' 9.272
10 15 4.001 1 3.130 1 7.131
- 1 1
5 10 2.537 1 2.366 4.903
0 5 1.780 1 2.514 4.294
- 1
1
Total 39.992 35.440 75.432
'-
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Tableau N° 5: Répartition de'la P9pulation native
par Sge et par sexe en 1962
• _ r , -o , _ •• _ _"._.""" ~'~" ""''' .•..••.. ,••• '~".
: ~_.". ". ,. "-A"ge: ' : ··sex8.;.ma-sCtdin +Sexe: 'féminin' -.: ' Total· .. ' ...+
1 1 \ \ \
t Plus de 70 1 21 1 20 1 41 1
1 50 - 70 1 104 1 122 1 226 1
t 1 1 1 135 50 429 280709 \1 1 J \
l ' 25 35 , 1 324 1 284 1 608 1
.1''' l l ' \' 1
;\ . 20 - 25 l 325 l' 319 644 1
1 15 - 20 1 599 1 676 1.275 1
:\ i l" 1
:1 ..10 - 15 1 .1.594 l' 1.676 ,,3.~70 1
:1 5 10 .1, 3 •872 .1 3 • 740 7 •61 2 1
J 0 - 5 \ . 6.154 1 p. 792 12.946 1
l '1 1__...,....... 1
.! . Total ~'13.422~ 13.909 27.331:
• 0> •• • •• _ •••~.... ..,.,. _ "'u.,.. . _ •...•_. "
Tableau N° 6: Répartition de la population nativo
par 3ge et par sexe en 1970
- , '",,' ... -,." .
1 Age' , 1 Sexe mnscùlin 1 Sexe féminin 1 Total 11 1 1 1 1
.1 .... ..........,--........, .. " -'1 . . ...., ... -...... . .. "'1 .-." .. ,.. ,... .. ... \O' ...1 ..
\ Plus de 70' 1 20 1 20 1 4Q 1
1.. . . ' .. "1 . .~ . ... ,. .. , -' ~ . 1 ......,. "'" ...... ", 1
. 42"0" -\ '
:1 50 - 70 1 160 1 260 1
1 35 - '50 1 460 1 340 \ 800
1
-25 35 1 732 . 1 295 1 ·1 .0271 - 1 1 1
1 20
-
25 ·\ 900 ,1 450 \ ,1.350
\
·15 - :20 1 2.767 1 '2.128 4.895
, \ 1 1
1 ·10
-
15 1 4.105 .1 :5.407 ·9.512
.1 5 -·10 \ 8.070 1 :7.167 15.237\ •1 . !
\ 0
-
5 · t .10.489 1 tO.489 20.939
1 1 1
.\ Total \ :27 .664 \ 26.556 54.220
: 1 · 1 .1
·.
,
.....~ •• - ... ~ 1 ....- .... ~ ~ .....~_ ......_.- ~_....... _......... ... ......._ .. ~ _''''' __ ', .'••, ..... _,. t, ....,. ,.. Toi".' .... ~.:~ .... ,. ... ,_.".- •• , ' .....'", - ...s ._. •. . ;:," ~ .•.•.,. '_'._~
Tableau NÔ7~ Répartition par age et· par se~e .
de la population résidente en 1~62
33
\ Age \ Sexe masculin 1 Sexe féminin \ Total \
... \-, .' . .~ -- .. _., .. ! 1 \ \
1 \ \. .. 1 ' \
\ 60 - 8 \ : 474 1 . 423 \ .S97 \
.1--.· 50.",.. 60 .... "... 1...._..... 1:.200 \ : 900" .. .' '\ ' . :. 2 ~ 100 1
.. . -_.', .'...... ~ '1-' ""'...... .... ".- -- ,-..\ \ .\. .......... "._. . ..\.... '" ..
'45 5p 1;.800 . , 850 2.650\ \ \ : \ \
\ 40 45 \ 2:.150 1 1,.500 \ 3.650 \
','
\ 35 40 \ 2.477 \ 2'.014 1 .4.491 \1\ 1 , \ , 1 1
1 30 35 1 3'.036 \ 2.482 \ 5.518 \
\ J , ! \ \
1 25 3'0 i 3' .251 1 3.790 1 7.041 1
! 20 25 \ 4.261 ,1 3.968 ! 8.229 \
15 20 \ 2.929 \ 3.243 6.172 !\ 1 , !
10 15 ! 3.411 \ 3.624 7.035 !
5 10 5.582 \ 5.757 11.339 !! !
"
: "" >' .•. 0 '5 7.703 ' \ 8.372 16.075
!
Total
. ' ! 36.92338.274 \ '75.197:
Table:au ~IO 8: Répar.tition par age et ,par sexe
de la population résidente en 1970
_.. -- --." - _.. . .. -". , .
1 ;
r' ... . _.•....~ "'" . .-" .
- ...\ ...... .. . : -,,_. --..........- .... t·.. ..... :.
. \ .. \Age \ Sexe rra sculin \ Sexe (éinlriin ,.. l\)tal .. '" . .. -.\ \ \
\ 70 80 \ 253 ! 271 1 524 1\ - \ \ \
t 60
-
70 \ 1.042 990 \ 2.032 \
\ 50 60 \ 2.292 1.875 \ 4.167 \\ - \ \
\ 45
-
50 ! 3.750 2.604 \ 6.354
\ 40 45 3.959 2.812 \ 6.771\ - \
\ 35
- 40 3.975 3.269 \ 7.244
\ 30 - 35 4.092 3.348 \ 7.440\ \
\ 25
-
30 3.830 3.958 \ 7·.788
\ 20 25 6.234 4.915
. \
11 .149\ - \
\ 15
-
20 7.286 6.881 \ 14.167




10 10.607 9.533 ! 20.140
0
-
5 12.330 13.003 25.233
Total 67.656 61.996 129.652
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Tableau N° 9l Répartition' de la population résidente
par sexe et pa r 'quartier en 1970 .
... ," .... .. ..




. ... ~ " .... . . \ ~ r ... ,.
, .....-- ." .... \ .. -...... -...Quartiers Sexe rrasculin' \ Sexe féminin TotalDU soctions cé:ldé:lsttaies \.
R 5.781 \ 5.922 11.7031 \
.Q
.\ 5.496 \ ,5.856 11 .352
. ·T \ 1.0.574 \ :9.894 :20.4681 \
U \ ;8.256 \ ,7.248 15.504
S \ 5.460 \ '5.460 10.920
·, \ .~
P · ! 2.491 \ 2.820 5.311
31 juillet '2.583 \ '2.331 4.914\
. V 6.955 \ ·6.305 13.260
W \ '4.633 \ ;3.321 7.954
· ! !
Km 4 ! .2.239 1 2.046 4.285
. ... .~, X' ,4,.260- 1 . 2.7.00 ..... !
.6.• 9tiD._'1 '1' .! ..
K " 1 ; 4.459 1 .4.410 ! 8.869
!
..
1 ... ~ .... .." . !NKouikou, ) 1 !Mbota-Louissi ) 3.995 1 3.243 ! 7.238Tchimbamba-Louissi ) ! !
Saint Pierre 4.74 440. 1 914
. '1 '..'.
1 1
.. JoJal 1 67.656 61.996 1 129.6521• l.
- ' " .. :' .
, ;
... ".- , ~.~- .. .:
. .... ·V~. ... ' ... <..-._ ...
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Tableau N° 10: Superficies ~es différents quartiers


























































1 59,5 i .
\ 1
.. \ .. 3~,6 ...... l'
1 ~ 11:1 , 5 1













































-- ....,. - r'!
1 Total 1962 1\ \
\ 1
1 Total 1970 1
1 1
1." """"'''Quartier's--'' "'" .. 1 Superficies. :. ..Dens.Hé' l Dot' 1~ ou sections cadastrale's l' (en hecta;res) 1 à 1;1 hectare 1 à "1f~:'~t:rë "~i
·"-'•. 0 0 " • ..• 0....... 1 1962 1970"! ....."'. ·r·"··....·· .. ";,,. . .. "'..,._..... .... . 1 \:
--.:.-.-;-----l' \ \ \.
1·"20,U···· .1 0 '" 37' y......... '1···· 35,) '.' ".-. (
1 . 1 )155,5 1 )154 l'
sectio.!fI 56,0 1 19B) 1 198) 1:
: 59,1 ! 184 : 192 :.
\ 9~,9 160 \ 209 l'
! I!85, 9 109 180
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Tableau N° 11 : Composition. ~thnique coïriparee'
de la popùlation résidente en, 1962 et en 1970
J. •
r '1 1962 1970( 1{ - . -...... .. ~ ... Ethnies
.:. " ËffëdJ.f . ,1 , '" 1•.( 1 !Joürcer:rEage EffectIf 1 Pourcent4ge
t 1 " 1 1
LAADI 1 6~931 9 22 19.824 1 15,29, ,
SUUNDI 1 3.173 4,:?2 4.590 1 3,541 1
BEEMBE 1 6.879 9,15 21.665 ! 16,71
VIL! 1 31.771 42,:?5 39.609' 1 30,551 1
Autres KOONGO ! 9~ 723 12,92 23.143 1 17,85
, 1
i 1
i Total, KOOI\JGO 1 58.477 1 77,76 108.830 1 83,94i ' 1 1 1
" 1 1 1
'1 T[KE 1 2.978 1 3,96 5.808
,
4,481 1 1 1.
1 MBOSI 1 1,.245 1 1,66 (363 ) 1 0,28
'1 l''lBETE 1 1,.005 " 1 1,;34 (91) 1 0,07:t , . 1
1 DU~1A ! : 917 1 1,~2 1.374 1,06
:1 KOTA ' 628 • '1 0,~4 (91 ) 0,07! 1
'1 PU NU 3'.262 1 4,34 1.128 0,87
1 Zaïre 421 1 0, ,56 2.090,
,1
1,61
.! " 1 1




Tableau N° 12: Répartition comparée de la population
.immigJ;'e@~.pg.r....l.i.G!Jx_. Q8... [l.é1JS!3.9r.!q.~ ..e!!.....
1962 et en 1970 .
• ~"4_.•_ _ •.•.•.• _."' '." ••.. _ _._.__ ••• _ _ ._._ ._._._.•~ _ •. _ ••.••
1 . 1 1962 1970
: ; ; ".l.;i~lJ dE):' n~~~sancE!. .. :.... ··· .. 1.•.... ' . _. '. ..1 ..... . _ .. 1.... .... ... : .
.\ Effectif i Proportion, Effeètif ,Propo rtiàn
.,.-,....----------
, Il!!
. :S.P. de Laandjili 1 10.00020,89 25.310 33,56
, 'l"1" (Pointe-'Noireexclu) .! . " .... i .. - ..,'''r
I-S'.P. de Madingo Kayes 4.870' '10,17 '6.560 1 8,70 ï
l , . , l , !
1 .S.• P. d~ M~Vouti .1. 990 1 . 2.,Q7. . ,_ ... :1~o.4o!. 1,38 .. 1..
I-~--------------~--------I----~--------I-------------I----~--------!--------------! .
1 : '. . l' 1'. 1: 1 . 1 :
I:K?U=Lo.~, 1 15.861 '13.3,13"1 32.910 1 43,64 ,;
1 . NIARI 1 2.610 1 5',45'" '(' "2.960 1'" ':3,93'·· T-'
1 l'" 1 . 1
:, ~1\lYANGA-LoUESSE; ,1.824, 3,81! 2.180 2,89! :
! ·BoUENZA-LoUESSE '1.441 1 3,01 1 '1.540 2,04' .
.1.LEi-ÏL!' 4'60 . II" :' 'b~ 96 ··1· . 35'0 .. D~46 " . L'
l ' .
, : NIARI::·BoUENZA 5.658 1 . 11,82 11.800 15;64'! :
1 .'! .
. PonL '4~908 ':-10,25· 12.6.10 ...16,.72 .. r .
. DJoUE .3.293 1 6,88 :4.010 5,32 1
1 . 1
: LEFINI . 258 1 0,54 160 0,21
1 : l ' 1 ! !
1-'-:-·--::-:-=---:---:-:---:--------1 ----,--:-:-·-:----·1 :-:-:----:-:-:----:--: , ----:-.--:--- -:-:-:--1 -.---- -.-: -:--.-:-:.~.-: l, .
1 : GABON 1 '1 .794 1 3,75 1 520 1 0,69 1 ~
1 . - . 1 1 1 1 1 .~"~'ÂfijGoLA , .. :1.4,27... , 2,.~~ :1.250', 1,66 .. 1.:
!" CABINDA 12.210 4,62 . 1.860 1 2,45 1I! ,! ZA.IRE 1 1.391 2,..9~ 1. ·2.o9o.! 2,77. 1
, ,. . ,
l .
'.
..- - .. :.




Tableau N° 13: Répartition professionnelle par seXe
en 1962 et en 1970 (Plus de 15 ans
militaires exclus)
.;.. " ..:.. ,......
1 l, Hommes 1 1
. 1 Profession 1 1 Femmes 1
1 1 1962 1970, 1962 1970 1
: Etr)~ehJ~n?~ts'-t" . ";"lé"": .: ::.. _.. .......,,:
l ' ec m.C1.ens e . aSS1.m1. sI 1 1 ."1 1
1 : (grOl.,lp~q) .. " .... ... ..1.. 789 .1 880 ..1 36 l' ." . 60 1-·-----:-------,----:----------:----·----.·-------------·~~---I----'---------I-- ... -----..;-----I
1 ~·'Cadr·es ·aami:nis'tratifs "'1, . 1 1 ~ "., " ~ .• ,-·1-·· ..·· ·i· ",..~ ".. 1 .~ ._ J
1: (grlJup81)' 1; 153.: 1 ; 620;, l, 8 :;;'1 .. 6q 1:
I-:---------------~---------I----'---------1----·---------1-------------1----·--------,...-11 ! '1' : 1: '... t' ... '. l ':
1 : Employ.és de bureau.! . . 1 l ' . ,.: !
1 : (groupe 2): .!'1.738, 1 2.640 2 '1" 525
I--------~----------------!---,...------·---I---~-------- ï---~---------I--------------
1 ; vénèlëur's" fit' d'ét'aillànts'I . _.. , .. 1 . , .. ,-..; .. ", l' . -,., "1' ,
l' (group;e' 3) 1 '1.923.' !1.72o 1 137 1 1.140,1':
I~--------------~---------I__~-_---~_-_I---~---------I---J---------I-------------_1 :
, ... . . . 1 l , 1 1 ;
1 M~ra1.chers,cult1.vateurs! l '1 1 1
, : p(echeurs ) 1 1 1 1 1
l' groupe 4. 1 920 1 400 1 344 1 ." 590 1 .
I~----~-~-------~-----~---I---~-----~---I---~---------I---~---------I--------------! !
1 . Carriers., min~urs l' 1 1 1 . ..!.
'·(group·e5). 1 44'·! 110 '( 1 - 1
!~----~-~-,...-----~----~-~~-!---~-----~-~-!---~-------~-!---~---------I-----------~--l ~
1 . T '11 dl! ! ! ) .
1: rava~, eurs es 1 l ' 1 1 :i . tra~s~orts et communi- ! i 1 i .
1 . cahons 1 1 1 l ' '1 :
I,jgrol:lpe 6). . 1 :1.854 .. 1. ~.~~~ 1 _ .1. __ t
I---------------~--------- -------------1-------------1---7--------- --------------1 '
1: Artisans ! . . 1 1;
1 (grou~e 7) , .6.315 ! 8.420 .. 1 447 150 1:
I~------~--------------~--I---~-----~--- ---7---------1---7--------- --------------1;
l' DockeJ;'s et manœuvres ' 1 1 1;
1: (groupe 8). ! ,2.097 ! .2.86q ., ! !'
I-----~-~-------~---------I---~---------!---~-------~-I---~---------!-----------~--I;
l ' . Pol1.c1.er.s, pers.onnsl. 1··· .' .!.,:. . 1 ' .. ,\. , ~_._. .!:
1 domestique, services 1 ! 1 !
1 (groupe 9) 1 2.046 1 2.64o! 66 50
1-------------------------1-------------1------------- ------------- --------------
1 Ecoliers, étudiants ! 1.401 1 4.830 370 1 3.030
I-------------------------!-------------!-------------1-------------1--------------
1 Ménagères ! 1 1 15.900 1 22.700
I-------------------------I-------------I-------------! ------------1--------------1
1 Sans profession * 1 1.703 1 9.730 1 2.237 1 2.615 1
1 1 1 1 1 1
1 Total 1 20.983 ! 36.610 ! 19.547 1 30.920 1
: Chêimeurs déclarés : 3.220 : 4.680 : !
Idont chêimeurs déclarés 1 1
Ides groupes 0 à 9 1 2.700 3.500 1 . II
1 1 !!
* hospitalisés et détenus exclus.
Tableau N° 14: Réparti,tion par, âge
des chafsde ménage
39
, ! 1970Age 1962 1
Plus de 50 7,7 ~ 1 12,3
. , ['1;
1
45- 50 9,6 1 7,7
40
- 45 14,1 : 1 1B, 01
1 35 - 40 16,0 1 18,5
Î 30 35 17,4 ", 1 . 18,211 25
- 30 17,2 1 14,51
1 ,~o 25 "16,0
,1
10,211 15 20 2,0 1 0,61
1 1
1 1
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